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Exposition Bernard Plossu,  
Promenades varoises de Toulon au Lavandou

“Hors les murs” de la Collection départementale d’art du Var 

du 21 janvier au 21 mars 2020

La Fossette,  
Le Lavandou, 2019
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SOUVENIRS VAROIS
Bernard Plossu

Les lumières et les odeurs du sud de la France, ce qu’on appelle souvent  
“le Midi”, ma mère me les fit connaître quand j’étais tout petit, habitant 
un an à Juan-les-Pins, et je me souviens encore de l’odeur des plages 
d’algues, et des pins, et de la chaleur, le tout dans une végétation luxuriante. 
Puis nous partîmes vivre en ville, là-haut. Je ne retrouverais toutes ces 
sensations que bien plus tard, en 1963, où ma copine Michèle Honnorat 
m’emmena dans l’île de Porquerolles, dans le... Var ! La chance !
Dans mon vieux Larousse des années 50, je regarde à “Var” : “Département 
formé de portions de la Provence. Préfecture Draguignan, sous-préfecture 
Toulon, etc. (377 100 habitants !)” Il a bien grandi, ce paradis varois, 
en nombre d’habitants en un bon demi-siècle ! Et Toulon est devenue 
préfecture.
Après avoir vécu longtemps ailleurs, des hauts-plateaux du Nouveau 
Mexique à la côte d’Alméria en Espagne, il fallait trouver un ancrage 
familial : ce fut La Ciotat, où nous nous installâmes Françoise, les enfants 
et moi en 1991. De là, je travaillai beaucoup sur Marseille, Aix-en-Provence 
et la Sainte-Victoire, aimant passionnément les peintres Derain, Soutine, 
Bonnard, Chabaud et Braque qui peignit la Calanque de Figuerolles en 
1906. Des magiciens !
Mais, auparavant, retour dans le Var : voyage de noces avec Françoise 
durant l’hiver 1986 dans l’île de Port-Cros, à Noël, presque personne, 
splendide, humide, une Bretagne méditerranéenne parfaite pour célébrer 
la paix de l’amour.
Ceci dit, fréquentes furent les visites à Porquerolles pendant les années 
70, retrouvant Bernard Genevet et sa maman Anaïs, vraie famille varoise, 
Martin Dieterle et ses merveilleux petits tableaux de l’île, Alain Le Saux 
avec qui je marchais, Bernard Pesce alors tout jeune. Pas de bateau, l’île à 
pied, la vraie : un des bonheurs du Var justement, ce sont les odeurs. Dans 
ces îles, leur condensé est paradisiaque ! D’ailleurs à un moment, j’avais 
même rêvé d’y vivre pour de bon, mais bon... le destin est le seul guide.
Une fois installé à La Ciotat, une ville formidable, nombreuses furent les 
incursions dans le Var, travaillant pour plein de projets sur Hyères, engagé 
par François Carrassan. Que de souvenirs de l’évolution des travaux de la 
Villa Noailles, guidé par Carrassan et par Jean-Pierre Blanc, de pièce en 
pièce, de couloir en couloir, de terrasse en terrasse. 
� (…)

 Porquerolles, 1976
 en couverture : Le Lavandou, 2019
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Puis souvent les paysages des rochers rouges d’Agay avant d’arriver en 
train dans les Alpes-Maritimes en route vers l’Italie, tout le temps, le plus 
souvent possible. Randonnée au sommet un jour chaud de mai, quelle 
splendeur la vue !
Dans la région aussi, rencontres de pas mal d’artistes, Patrick Sainton, 
Claude Clément, Amaury Arsac et Solange Triger, avec qui on était invité 
à faire une exposition sur les nouveaux peintres réalistes espagnols à la 
Villa Tamaris.
Randonnées photographiques par tous les temps, essayant de montrer 
tout ce que les sens produisent en images, montrer en quoi l’odeur des 
arbres ou le silence d’une rue vide ensoleillée à midi résonne sur une 
photographie ! Oui, réunir les sens pour montrer, parler, de ce “Midi”-là, 
car dans le Var, il y est magnifique et vraiment lumineux : la quintessence 
de tout cela.
Alors quand Raphaël Dupouy me proposa de mieux connaître le coin du 
Lavandou, d’y travailler et d’y exposer, et que Ricardo Vazquez proposa 
de montrer en même temps mes photos du Var faites au fur et à mesure 
des années, bien sûr j’acceptai avec enthousiasme. Raphaël me montra 
les tableaux des nombreux peintres du début du XXe siècle qui étaient 
amoureux de cette région pour la beauté de la lumière, pour laquelle 
ils quittèrent tout, leur passé, leur culture, pour venir simplement vivre 
pleinement au Lavandou.
Quand je pense qu’à l’époque il y avait un train qui y venait, quel dommage 
qu’il n’existe plus ! Il avait sûrement contribué au fait que ces artistes 
débarquent là un jour pour y retrouver des copains et qu’ils y restent aussi 
du coup. On les retrouve tous, régulièrement, sur les murs de la Villa Théo 
à Saint-Clair.
Mais assez parlé. Merci de tout cœur à toutes celles et ceux qui ont 
contribué à me faire aimer leur région, à Jocelyne, Régine, Gisèle et à 
l’ami de jeunesse retrouvé cinquante ans plus tard dans le Var, Doumé ! 
Que les images parlent !

B.P.

Petit post-scriptum : je ne suis pas “du Sud” ; je suis Grenoblois-italo-dijonnais ! Et j’aime autant 
le Nord et ses cieux nuageux, les hautes montagnes vertigineuses, Liège, Dijon, Czestochowa ou 
Edimbourg, que Bari, Valencia, Thessalonique ou Nice. Je me sens de partout, c’est à dire de nulle 
part ; comme un titre de western, “The Man from Nowhere” qui repart toujours à la fin, ailleurs...

1 / �Françoise Nunez : épouse de Bernard Plossu ; également photographe.  
Un grand merci à elle pour les délicats tirages des images de cette exposition.

 Port-Cros, 2002
 Hyères, 2002
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 Hyères, Villa Noailles
 Hyères, Villa Noailles, 2000

                  Hyères, Villa Noailles
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 Port-Cros
 Port-Cros

 Port-Cros
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“J’IRAI MARCHER PAR CHEZ TOI”
Raphaël Dupouy

Lorsque j’étais étudiant aux Beaux-Arts de Saint-Étienne, la découverte 
des images de Bernard Plossu fut pour moi, comme pour beaucoup de 
photographes, un formidable choc. Soudainement une autre façon de 
photographier si loin de nos clichés habituels, un autre univers plastique 
entre modernité et poésie, une photographie métaphysique voulant montrer 
au-delà du réel, un vaste espace de liberté visuelle, s’offraient à nous. 
Plossu incitait à se méfier de la belle image, à chercher plutôt l’image 
forte. À l’instinct. Son regard allait faire et fait encore - de nombreux 
émules. Bien des années plus tard, la vie me réserva la surprise de le 
croiser et, au fil de nos rencontres, peu à peu, Bernard devint un ami. 
Aujourd’hui, c’est donc en ami que “Plo” expose à la Villa Théo, non loin 
de la plage de Saint-Clair qu’il aime tant.
Il m’a fallu aller lui acheter une dizaine de pellicules. “Prends ce que tu 
trouves, m’avait-il dit. HP5 ou Tri X.” Nous étions au cœur de l’automne, peu 
avant un week-end, et je doutais fort de mettre la main sur les rouleaux de 
pellicule argentique souhaités par l’artiste. Par bonheur, la boutique photo 
locale put les obtenir rapidement et fournir ces munitions à ce cueilleur 
d’images dont j’espérais la venue sur mon territoire du Lavandou depuis 
tant d’années. Nous avions bien déjà organisé en 2012 des projections de 
films sur lui ou de lui1, mais cela n’avait duré qu’un week-end ; premier 
contact en revanche pour Plossu avec l’ancien village de pêcheurs et 
l’occasion d’y faire quelques images. Puis le temps a passé. À chaque 
rencontre, nous en reparlions. “Un jour, j’irai marcher par chez toi !” avait-
il même promis.
Promesse a donc été tenue. Non pas sous la forme d’une longue marche 
solitaire sur des chemins escarpés mais lors de balades amicales, les 26 
et 27 octobre 2019, à la découverte des différents aspects du Lavandou : 
vieux village, plages, route des crêtes, vue sur la mer du balcon de son 
hôtel, arbres au bord des routes, port, etc. À lui faire visiter ma ville et 
marcher à ses côtés, ces deux jours furent à la fois intenses et merveilleux. 
Alternant deux attitudes - aller chercher la photo ou la laisser venir à lui 
- l’artiste regardait le monde comme un poète surréaliste, se laissait 
conduire à travers Le Lavandou. Au bout des dix rouleaux, je ramenai 
l’artiste - le regard un peu épuisé mais l’esprit enthousiaste - prendre son 
train à la gare de Toulon.
� (…)

Bernard Plossu au Lavandou,  
octobre 2019 (© Rh.D.)
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Cet enthousiasme ne se démentit pas à l’issue du développement des 
négatifs puisque quelques jours après ce “merveilleux week-end”, Bernard 
Plossu m’écrivait : “Au Lavandou, j’ai trouvé une douceur de la lumière ! 
D’habitude, les coins ensoleillés sont assez  agressifs aux yeux, avec trop 
de teinte violette ! J’ai toujours, par exemple, préféré les paysages du 
Nord nuageux aux paysages du Luberon ; mais là, ces journées passées 
à essayer de voir et sentir Le Lavandou m’ont apporté une douce paix 
propice à la photographie.” Et il concluait : “Merci, c’était génial ! J’adore 
votre Lavandou des peintres et de l’amitié !”

Rh.D.

1 / �“Aller-Retour Photo-Cinéma, Autour de Bernard Plossu”, les 14 et 15 avril 2012, 
à l’Espace culturel du Lavandou.

Le service culturel du Lavandou remercie le Conseil départemental du Var et son président, ainsi 
que le Conseil municipal du Lavandou et son maire, pour leur soutien dans l’organisation de cet 
événement.

Planche-contact “Le Lavandou, 2012”, 
Hôtel California, Le Lavandou, 2019 (© Rh.D.)

Bernard Plossu, plage de la Fossette,  
Le Lavandou, octobre 2019 (© Rh.D.)
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Saint-Clair, Le Lavandou, 2019
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 Le Lavandou, 2019
 Église Saint-Louis, Le Lavandou, 2019
 Le Lavandou, 2019
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 Le Lavandou, 2019  Le Layet, Le Lavandou, 2019
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 Maison d’Henri-Edmond Cross, Le Lavandou, 2019  Villa Raynaud, Saint-Clair, Le Lavandou, 2012             
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 Saint-Clair, Le Lavandou, 2019
 Saint-Clair, Le Lavandou, 2019

 Le Lavandou, 2019
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 Saint-Clair, Le Lavandou, 2012  Hôtel La Calanque, Le Lavandou, 2019
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Saint-Clair, Le Lavandou,  2019


